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Monsieur Motobécane
DOSSIER  PRESSE    (simplifié)       
Théâtre du Rond-Point en  2009. Festival d'Avignon en succès continue... ( 65.000 spectateurs en France, 500 représentations)
Texte et interprétation de Bernard Crombey, d’après Le Ravisseur de Paul Savatier, (éditions Gallimard)  

Mise en scène de Catherine Maignan et Bernard Crombey.

Avec la complicité de Maurice Bénichou. 
Scénographie et lumière Yves Collet.
Spectacle présenté par la Cie Macartan, avec le soutien du Théâtre du Beauvaisis, de la comédie de Picardie,  théâtre du Rond-Point et du conseil général de Picardie.
LA PRESSE  UNANIME 
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   LE MASQUE ET LA PLUME  " Un des plus beaux spectacles de la saison. Un très grand spectacle, exemplaire du point de vue théâtral. Bernard Crombey, un très grand acteur… " (France inter)  

[image: image3.png]Telérama



:   " Cela parle des petites gens, des petites vies, des petites violences à la campagne. C'est aussi une histoire d'amour étrange et tendre. C'est poignant et jubilatoire à la fois…" (Sylviane Bernard-Gresh)
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 "Sincérité, solitude, désarroi d'un être pur qui raconte avec ferveur l'histoire qui a marqué sa vie. Bernard Crombey, comédien ultrasensible, signe un texte magnifique, dans cette langue musicale et drue, jamais étrangère. Il s'est soucié de compréhension et joue avec une sobriété bouleversante… " (Armelle  Héliot) 
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 Magie du verbe proféré par un immense acteur. Triomphe au théâtre du Rond-Point, le spectacle donne un sacré choc… " (Jacques Nerson)
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 « Bernard Crombey est Victor, (surnommé Monsieur Motobécane)  un ouvrier agricole qui a enfreint la loi en voulant soustraire une enfant à la violence de sa famille. Ce remarquable comédien fait entendre une parole émouvante et authentique, loin de toute tentation folklorique. La parole de cet homme émeut de bout en bout. Le comédien fait corps avec son personnage d'une façon stupéfiante…" ( Bruno Bouvet)
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  "Un récit tellement sincère et vrai que le comédien au talent incommensurable incarne ce personnage au point de faire oublier qu'il joue." (JPL)
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:    " Le monologue de Crombey est d'une pureté et d'une ingénuité bouleversantes. C'est un cri d'innocence et d'amour. L'acteur est magnifique. Crombey est un grand comédien. Sa présence physique est impressionnante, à la mesure de sa lumière intérieure. Ce spectacle dont de surcroît la scénographie est très belle est à voir absolument… " (Philippe Tesson)
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 " Chapeau monsieur Crombey ! La scénographie et la mise en  scène est une merveille de simplicité. Quel homme ! Une telle sincérité, une telle incarnation, une telle vérité, qu'il m'est impossible de croire que Bernard Crombey n'est pas Monsieur Motobécane . Il faut dire que son jeu s'appuie sur un texte magnifique de poésie et d'innocence, de drôlerie et de sensibilité… Ne le manquez pas, c'est tellement rare un si beau spectacle !… (LiseFacchin)
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 " Bernard Crombey se glisse dans la peau d'un homme au cœur pur. Son chant est magnifique… !" (L.L)
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  "Monsieur Motobecane est un excellente raison de faire enfin connaissance avec ce grand comédien. Un des meilleurs spectacles de la saison. "(Anny Goudet)
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 " Bernard Crombey incarne cet Ugolin Picard avec tendresse et réalisme. C'est confondant de voir ce grand corps maladroit arpenter la scène. Le texte est rédigé dans un style chatoyant et poétique qui sent l'ivresse, la générosité, la dureté de la vie. Eh bien que nous soyons ici devant un drame, nous nous partageons entre le rire et l'émotion" ( Marie-Céline Nivière) 
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 "Cette confession impressionne par son authenticité saisissante      étonnamment  juste et sans fard…" (Agnès Santi)   
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 " La langue à la couleur du patois Picard, Bernard Crombey prend   l'accent mais tout est compréhensible, il dit ce texte, nous bouleverse et beaucoup passe par la noblesse blessée du narrateur, par l'ultra sensibilité du comédien…" (Armelle Héliot)
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" Comme visité par des démons connus de lui seul, le comédien domine la scène enténébrée de sa présence maladroite, saisissant la fragilité de l'homme. Force du verbe et du jeu, on se dit que c'eût été dommage de ne pas voir cette pièce : L'œuvre d'un auteur qui sait composer de vibrantes symphonies humaines…" (Myriem Hajoui)
LE COUP DE CŒUR DE GUY BEDOS    "Coup de foudre. Ce spectacle est un superbe cadeau qu'il fait à la fois à lui-même et au public" (Guy Bedos).

L’histoire 

Monsieur Motobécane sillonne les routes de Picardie sur sa mobylette bleue à la recherche d'étiquettes de bouteilles de vins millésimés. Amandine, huit ans, fait l'école buissonnière, fuit le domaine familial, surgit sur sa route, appelle à l'aide et va bouleverser sa vie. Cette rencontre finira par le conduire en prison, dans  sa "chambre à barreaux", où il ne cessera d’écrire à haute voix sa vérité, au cours de l’authentique histoire d’Amandine et de Monsieur Motobécane.

En dehors de l’histoire,  c’est en tout premier la forme de l’écrit qui vient colorer un langage par sa singularité. On rend hommage ici à ceux qui n’ont pas toujours les mots pour s’exprimer, en manque d’une culture qu’ils n’ont malheureusement jamais vu naître et qui pourtant sont capables de vibrantes fulgurances poétiques. Ce langage qui n’appartient qu’à eux-mêmes et rejoint l’art brut sans s’en rendre compte. Le pari est de nous donner réflexion que la sincérité de ce langage parfois inconnu, aussi troublante et étonnante soit-elle, peut émerger au-dessus des lois, et balayer toutes formes de règles et de préjugés.

Pourquoi l’histoire reste toujours d'une actualité brûlante depuis sa création ? À l’heure où l’actualité met en lumière les pires histoires de prédateurs, Monsieur Motobécane serait-il enfin cet homme au cœur pur dont nous avons toujours tant besoin ? Celui qui nous réconcilie avec notre humanité ? À la sortie des théâtres, cette vibrante symphonie humaine qui plane sur le spectateur, nous fait du bien.
 

Le coup de démarreur

C’est à la lecture du « Ravisseur » de Paul Savatier que l’envie d’une transposition de l’histoire dans ma Picardie natale, a pris naissance. J’avais parcouru les routes et les chemins,  callé sur la selle de ma mobylette bleue, de villages en villages, de campagnes en campagnes, de Creil à Amiens, de Beauvais à Compiègne, des hauts de Picardie à la frontière des ch’timis. Et c’est au détour des « arrêts-buvettes » et des portails de fermes, que la langue la plus fleurie, les expressions jamais ouïes, m’ont envahi le lobe de l'oreille. C’est donc avant tout le travail sur la langue, associé à une théâtralité, qui m’a poussé à aboutir ce projet de théâtre. Cette langue devenue interdite à monsieur Motobécane, parce que jugée inaudible à l'écoute de la justice de ses frères : les hommes. Ce chemin de vie m'a inspiré de récrire l’histoire d’un fait divers des années soixante-dix, dont a été tiré un roman (Le Ravisseur de Paul Savatier), un film (La Drôlesse de Jacques Doillon) et finalement une pièce de théâtre (Monsieur Motobécane de Bernard Crombey). Le héros, Monsieur Motobécane, je l’ai rencontré... ou pour le moins, j'ai serré la main de son frère jumeau. Pour ceux qui ont vécu au plus proche des campagnes, nous l’avons tous plus ou moins approché, celui qui est aisément décrié par les frelons du village, celui qui n’aurait jamais fait de mal à une mouche, mais accusé du pire délit tant sa naïveté est grande face à l’impitoyable société prête à tout, jusqu’à manipuler les cœurs pour s'octroyer une bonne conscience...une fausse bonne conscience. Monsieur Motobécane est pris dans les fils d'une toile d’araignée où il n’aurait jamais dû s’aventurer. Il avait pensé que c’était pour le bien de la petiote fillette Amandine qu’il lui avait offert l’hospitalité, la sauver de ses fils qui emprisonnaient violement son corps et son esprit, mais la toile s’est finalement refermée sur lui.  

Le comédien, l’auteur
Après un prix de comédie moderne et classique au Conservatoire National d'art dramatique en 1974 et une proposition de rejoindre la Comédie Française, il rejoint finalement le cinéaste Alain Cavalier, co-écrit et joue Le Plein de super et collabore à la réalisation de Libera Me (primé au festival de Cannes en 1992).  Au théâtre, il est l'adaptateur de « Rrose Selavy » de Robert Desnos, de « Chagrin d’école » de Daniel Pennac,  l'auteur de Hamlet le Picard,  Monsieur Motobécane, Sœur de mon Frère, Petit déjeuner avec Dieu. Il joue une vingtaine de pièces dans les théâtres publics et théâtres privés… W. Shakespeare, T. Williams, F.Billetdoux, A.Wesker, J.Anouilh… aux théâtres de l'Odéon, Chaillot, Athénée, Hebertot, Edouard VII, sous les directions de Roger Blin, Daniel Benoin, Maurice Benichou, Pierre Boutron, Bernard Murat, Patrice Kerbrat... On le retrouve au cinéma avec les réalisateurs Alain Cavalier (Le plein de super), Bertrand Blier (Buffet froid et Les Acteurs), Claude Lelouch (A nous deux) Patrick Chesnais (Charmant garçon), Jean Becker (Dialogue avec mon jardinier), Diane Kurys (Sagan), Bernard (Alain Cavalier – sortie 2018.) Il a joué également de nombreux rôles principaux à la télévision. Le film cinéma-documentaire « Six portraits XL – BERNARD »  réalisé par le cinéaste Alain Cavalier (Grand Prix du Jury du Festival de Cannes pour son film «  Thérèse ») sur Bernard Crombey pendant sa tournée de « Monsieur Motobécane » a tenu trois mois à l’affiche, automne 2018.
Catherine Maignan, metteur en scène
Après une formation de comédienne au cours Florent (classe libre), à l’Atelier Blanche Salant et au Conservatoire National Supérieur d’Art Dramatique (promotion 1990), elle joue au théâtre sous la direction en autre de Charles Tordjman, « Tonkin-Alger » et « La nuit des Rois » et à la télévision,  tout en collaborant artistiquement avec Bernard Crombey notamment sur « Rrose Selavy » de Robert Desnos, au théâtre du Rond-Point, ou « Le Cancre » de Daniel Pennac, au théâtre du Lucernaire.
